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   Disponible :
 

  Close Protection


  Témoin-clé d’un crime atroce, Lily-Rose doit précipitamment tout quitter pour sauver sa vie.


Soumise au programme de protection des témoins, elle devra cohabiter avec un garde du corps, le temps que l’assassin soit retrouvé et mis sous les verrous.


Sauf qu’elle le connaît déjà. Jake a été son premier quand elle avait 15 ans : son premier amour, son premier amant… et son premier cœur brisé.


Aujourd’hui, c’est un homme, puissant, sensuel, et déterminé à la protéger comme à la séduire de nouveau.


Un homme menace sa vie, l’autre menace son cœur… Lequel est le plus dangereux ?
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   Disponible :
 

  My Hipster Christmas


  À Liverpool, le Barbershop Hipster Maniac est une institution. Tenu par trois amis barbus et tatoués, c’est l’endroit idéal pour écouter du bon rock, se faire tailler la barbe et boire un coup !


Sauf que pour Line, c’est aussi le début des ennuis. Pour commencer, à son arrivée dans le quartier, elle a embouti la voiture de Jordan, l’un des trois barbiers. Ensuite, elle a découvert qu’ils étaient voisins de commerce… et de palier !


Impossible donc d’échapper à cet homme au regard de braise, au corps imposant de muscles et de tatouages… et au caractère insupportable !


Il l’attire, la repousse, joue avec elle, mais le pire, c’est qu’il déteste Noël… alors que c’est la période préférée de Line !


À coups de décorations lumineuses, de baisers enflammés et de répliques cinglantes, la guerre est déclarée !
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   Disponible :
 

  Coach me, Love !


  Patron d’une salle de sport, sûr de lui et beau comme un dieu, Max a l’embarras du choix question filles. Mais les relations de plus d’une nuit ne l’intéressent pas, jusqu’au jour où il croise Marion.
 

Marion est belle, mais surtout quelque chose en elle le bouleverse, le touche au plus profond de lui. Seulement, elle est brisée par une vie qu’elle essaie de reprendre en main comme elle peut. Et elle n’est vraiment pas prête à laisser qui que ce soit briser le fragile équilibre de son existence.
 

Mais Max n’a pas dit son dernier mot. Apprivoiser Marion, la séduire, la faire rire, la faire jouir ? Défi relevé…
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   Disponible :
 

  Alpha Player


  Camille a joué beaucoup de rôles dans sa vie. Mais « fausse fiancée pour boxeur arrogant », c’est une première !


Elle devrait refuser cette proposition et ne pas suivre Jared aux États-Unis, elle le sait. Mais si elle reste, elle sera à la merci de son ex, et elle a bien trop peur de lui pour ça.


Alors après tout, changer de continent, c’est une bonne idée, et puis le sourire charmeur de Jared est irrésistible.


Sauf que le bad boy de la boxe souffle le chaud et le froid, prend un malin plaisir à contrarier tous les plans de Camille, il la rend folle !


Mais ce n’est qu’un rôle, après tout, c’est pour de faux.


Pas vrai ?
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   Disponible :
 

  Conviction – Mon emprise, ton désir


  Braxton mène une vie qui semble sans histoires. Sa rencontre dans une boîte de nuit avec Kathleen, jeune et insouciante, bouleverse son existence.


La passion qu’ils ressentent l’un pour l’autre est puissante, leurs nuits sont torrides et l’alchimie entre eux est évidente…


Seul problème : Braxton est marié à Callie. Et cette dernière, qui veut lui nuire, a le pouvoir de le détruire.


Alors, quand elle lui déclare la guerre, Braxton est bien décidé à ne pas se laisser faire. Mais sa relation avec Kathleen sortira-t-elle indemne de cette lutte acharnée ?





  

   [image: Conviction – Mon emprise, ton désir]






Ana Scott


LAST RIDE






[image: logo]





	

Aux bikers du monde entier,
et à Jax en particulier.

À toi, mon amour…

« Nous devions nous aimer, c’était écrit là-haut.

Les âmes sœurs finissent par se trouver

quand elles savent s’attendre. »

Théophile Gautier, Le Capitaine Fracasse, 1863.





Note de l’auteur

Ce livre n’est pas à mettre entre toutes les mains.

Comme dans Dark Ride, mon précédent roman aux Éditions Addictives, l’héroïne est victime de violences et de sévices sexuels. Loin de moi l’idée de minimiser ce genre de traumatisme, ou de faire de la démagogie, bien au contraire. Dans le monde, beaucoup trop de femmes souffrent, sont vendues, battues à mort, utilisées contre leur gré, maltraitées, harcelées, violentées, et elles en garderont les stigmates toute leur existence. Cependant, j’ose espérer que l’amour d’un homme ou d’une femme, un jour, saura les guérir de leurs souffrances profondes. J’ose croire qu’elles parviendront à se reconstruire pour avoir droit au bonheur, et voir à nouveau les étoiles briller. Car oui, ces personnes sont dignes d’amour, évidemment, et elles méritent l’amour, sinon, ce serait l’enfer sur terre. J’aime l’idée que l’amour soit capable de faire des miracles, de guérir tous les cœurs et les corps malades.

Mes histoires, en tout cas, vont dans ce sens. Même si mes héroïnes ont vécu l’enfer, elles trouveront l’amour et un homme pour les aimer, les protéger et les sauver. Je crois en l’amour, je suis une inconditionnelle de l’amour. À mon sens, l’amour, sous toutes ses formes, est le plus beau sentiment de l’humanité, un cadeau du ciel. Et mes bikers, malgré leur monde violent et sans pitié, savent aimer. Vraiment. Leur famille, leur clan, et surtout, leur femme. Leur régulière, celle qu’ils ont choisie pour la vie et qu’ils traitent comme une reine – comme toute femme devrait l’être. C’est cela qui les rend attachants. De gros durs, mais de gros durs au grand cœur.

Pour les besoins de l’histoire, certaines scènes sont amplifiées, poussées à l’extrême. Elles peuvent choquer ou heurter la sensibilité, et sont réservées à un public averti. Si ce genre d’histoire vous choque, si vous détestez le langage cru, les parfaits connards arrogants, les scènes hot ou violentes, les clichés, alors ce livre n’est pas pour vous, et je vous invite à passer votre chemin.

Pour les autres, je vous souhaite une bonne lecture et j’espère que vous trouverez dans ce tome ce que vous recherchez.



Glossaire

OutlawRiders : gang fictif de bikers hors-la-loi, fondé par Douglas Travis, grand-père d’Aaron.

BlackAngels : nom du club de Stan, chapitre des OutlawRiders, situé entre Kingsville et Corpus Christi. Aujourd’hui dirigé par Samuel Taylor, le père de Cassandra.

AngelWings : club d’aviation d’Aaron basé à Corpus Christi.

MC : moto club.

Chapitre : nom générique donné aux différents clubs de chaque État, avec des lois et un règlement indépendants.

Chapelle : salle de réunion où se retrouvent les bikers pour discuter ou prendre des décisions soumises au vote.

Club-house : bâtiment où est installé le club, comportant le bar, la chapelle, les chambres ou les appartements, des garages et des ateliers. Il est protégé par un haut mur d’enceinte et des grilles.

Veste sans manches : vêtement traditionnel des bikers, en cuir, orné du nom du club mère, du club propre, de la fonction dans la hiérarchie du club et d’écussons montrant les différentes appartenances. Ce blouson est un symbole pour les bikers. En cas de départ du club, ils doivent l’ôter, et il est brûlé.

1 % : inscription portée sur les blousons signifiant l’illégalité d’une partie des affaires, donc l’appartenance aux hors-la-loi.

Prospect : nouvelle recrue qui doit faire ses preuves avant d’appartenir pleinement au club. Il n’assiste pas aux réunions ni aux prises de décisions.

Régulière : femme ayant le statut de compagne légitime du biker, qu’il l’ait épousée ou non. La plupart du temps, les régulières vivent en dehors du club, dans des maisons où elles élèvent les enfants.

Brebis : ou encore « chaudasses », filles faciles gravitant autour des bikers, en self-service. Elles s’occupent également des tâches ménagères et des repas.

Président (Prés’) : leader du club. C’est lui qui possède le marteau de réunion, symbole de son pouvoir absolu. Même si les décisions au sein des OutlawRiders sont prises par vote, il a la possibilité de passer outre et d’agir selon sa volonté.

Vice-président (VP) : second du président, deuxième rang dans la hiérarchie. Il est classiquement assis à la gauche du prés’ et remplace ce dernier lorsqu’il est absent.

Nomads : bikers appartenant aux OutlawRiders, en permanence sur la route, et qui vont de chapitre en chapitre au gré de leurs envies ou de leurs besoins.



Prologue

Stan

– Tu es prêt, Stan ?

Perdu dans mes pensées, je lève la tête.

– Ouais, prés’.

Il met sa main sur mon épaule et la presse.

– Nous le ramènerons vivant, je te le promets. Garde confiance, fils !

– J’ai confiance !

Ce qui n’est pas tout à fait vrai. Je regarde le prés’ faire le tour des gars, donner ses dernières directives, et je pense à Aaron Travis, « Trav », mon meilleur ami. Il ne fait jamais rien comme tout le monde, et s’il était là, je lui dirais ma façon de penser.

Qu’est-ce qui lui a pris de se barrer, nom de Dieu ? 

Oui, il s’est tiré ! Pour mettre de la distance entre lui et Cassandra, la fille du prés’. Pour oublier qu’il fantasme à mort sur cette fille et qu’il n’a qu’une envie : la baiser. Parce que, qui dit fille du prés’, dit intouchable. Pour Trav comme pour tous les mecs du club. Le prés’, qui n’a pas vu grandir sa fille, est ultraprotecteur, et comme Cassandra est canon, il nous a prévenus : le premier qui lui manque de respect aura affaire à lui. À moins qu’il ne finisse par lui donner sa bénédiction…

Je souris malgré moi : comme le prés’ connaît bien Trav – mieux que quiconque puisqu’il l’a quasiment élevé –, et qu’il sait comment il se comporte avec les filles, eh bien, ça n’arrivera jamais ! Trav le sait, et c’est pour cette raison qu’il s’est barré, il y a trois jours de ça. Nous avons fini par retrouver sa trace. Il s’est crashé en pleine forêt mexicaine et a été récupéré par Alejandro Dominguez, le caïd du coin et ennemi juré du prés’ depuis le jour où ce dernier lui a ravi sa demi-sœur, Angela, dont il abusait depuis des années.

Ce type est un fou furieux. D’un petit club de bikers hérité de son père, Dominguez est aujourd’hui à la tête d’un véritable gang mafieux : trafic d’armes, drogues, boîtes de nuit, proxénétisme… tout y passe.

Ouais, nous avons retrouvé sa trace, et nous sommes venus le chercher. Je prie pour qu’il soit encore en vie.

– Nous serons sur zone dans dix minutes, annonce le pilote dans le haut-parleur. Préparez-vous !

Le prés’ se remet immédiatement debout pour nous interpeller, une fois de plus.

– Bien, les gars, on trouve Trav et on s’arrache !

– Pourquoi on ne ferait pas d’une pierre deux coups, prés’ ? demande Elliott, notre boute-en-train de service. Dominguez en veut à ta régulière, et il a foutu en l’air notre magasin de Corpus Christi à coups de lance-roquette. Il restera une menace si nous ne lui réglons pas son compte.

– Nous nous occuperons de cette question plus tard, répond le prés’. Notre priorité, c’est Trav.

Personne n’ose le contredire. L’avion atterrit et nous nous équipons : gilet pare-balles, talkies, AK, flingues.

– Bonne chance, mes frères. C’est parti !

Le prés’ saute dans les herbes hautes, et nous courons à sa suite jusqu’à l’entrée principale, gardée par deux hommes armés. Nous nous planquons dans les fourrés. Plus loin, la villa, immense, est éclairée comme un sapin de Noël. De gros spots lumineux nous permettent de voir comme en plein jour, alors qu’il est près de minuit. Nous réfléchissons à une diversion, quand soudain, des coups de feu retentissent. Les gardes déguerpissent, nous laissant le champ libre.

– La voilà, notre diversion, souffle le prés’. Allez ! GO !

Nous nous ruons vers le portail d’entrée et l’escaladons en nous aidant mutuellement, puis le prés’ nous scinde en deux groupes. Il me fait signe de le suivre. Des coups de feu se font encore entendre, puis c’est le silence. Un silence oppressant. Nous avançons prudemment, nous attendant à tout moment à être attaqués.

Le prés’ s’arrête, lève la main, pour nous dire tout bas :

– Planquez-vous. Quelqu’un vient.

Nous reculons dans les buissons, sur le qui-vive. Lorsqu’un homme passe près de nous, la respiration sifflante, comme à bout de forces, le prés’ lui saute dessus, tandis que nous le mettons en joue. Les deux hommes luttent quelques secondes, et au moment où Samuel allait lui mettre un coup derrière la tête, l’homme s’effondre dans ses bras.

– Nom de Dieu, c’est Trav. Hé, fils…

Il lui met des baffes, mais mon meilleur ami n’a aucune réaction.

– Il est brûlant, s’alarme le prés’ en touchant son visage. Retournons à l’avion. Le doc s’occupera de lui.

Il saisit Trav à bras-le-corps, et nous nous apprêtons à rebrousser chemin, lorsque du bruit se fait entendre derrière nous. Je me retourne, prêt à faire feu. Une fille, pieds nus, en chemise de nuit, de longs cheveux noirs virevoltant autour d’elle, accourt dans notre direction.

– Attendez, supplie-t-elle, avec un fort accent mexicain. Votre ami a promis de m’emmener.

Sans que je ne puisse rien faire pour l’en empêcher, elle s’agrippe à mes épaules.

– Emmenez-moi avec vous, s’il vous plaît, dit-elle, en larmes. S’il découvre que j’ai aidé l’Américain à s’enfuir, il me tuera.

Je baisse les yeux et je me perds dans la contemplation de sa poitrine à peine dissimulée par sa chemise. Je tente de la repousser, mais elle s’accroche désespérément.

Lorsqu’elle est apparue, j’ai cru à une hallucination, tant sa vision me semblait incongrue et fantasmagorique, entre les coups de feu, les voix dans les talkies, l’adrénaline dans mes veines. Elle ne pouvait être réelle. Trop belle. Trop sensuelle. Trop… tout. Une nymphe sortie des eaux, une sirène, une fée tirée des contes pour enfants. Un être immatériel. Une putain d’apparition de malade !

Je regarde le prés’, qui lève un sourcil. À son expression fermée, je comprends que puisque nous avons retrouvé Trav, nous devons dégager au plus vite et ne pas nous apitoyer sur le sort de cette femme, aussi belle soit-elle. Ses sanglots redoublent d’intensité. Elle hoquette, toujours accrochée à mes épaules :

– Je m’appelle Julia, et il… c’est un monstre. Pitié.

Elle a un mouvement de recul lorsque le prés’ lui touche l’épaule, lui enjoignant de me lâcher et de se calmer. Sa chemise glisse, nous dévoilant une peau lacérée de longues cicatrices lui montant jusqu’à la gorge. Ses bras sont également dans un triste état, ce que je n’avais pas vu jusque-là.

– Nom de Dieu, ne puis-je m’empêcher de siffler entre mes dents.

Je croise les yeux du prés’ une fois de plus. Tout comme moi, il sait qui est capable de torturer une femme de cette manière : ce salopard de Dominguez.

– On l’emmène ! Les gars, on se replie, annonce ensuite le prés’ dans son talkie.

J’ai un soupir de soulagement. J’espérais qu’il prendrait cette décision, et je m’étais préparé à le supplier si ça n’avait pas été le cas.

Aussitôt, je m’empare de la main de la belle Mexicaine, et nous rebroussons chemin pour courir jusqu’au gros porteur qui nous attend à plusieurs centaines de mètres. Samuel ferme la marche, après avoir chargé Trav sur ses épaules. J’oblige la fille à accélérer, tout en nous couchant dans les herbes hautes pour éviter des faisceaux lumineux qui sillonnent maintenant la zone à notre recherche. J’entends son souffle accélérer, et je sens la peur monter en elle ; la peur de ne pas réussir à nous suivre et de retomber entre les mains de Dominguez.

– Tenez bon, nous y sommes presque !

Elle vacille. Je passe un bras autour de sa taille si fine que j’ai peur de la casser, mais mon soutien semble lui redonner de l’énergie. L’avion est en vue. Sam fait signe au pilote d’allumer les rotors et les pales s’élancent dans un sifflement assourdissant, la poussière s’élève du sol, nous obligeant à baisser la tête. Je lâche la fille pour grimper d’un bond dans l’hélico, puis j’aide le prés’ à hisser mon meilleur ami dans la carlingue, aussitôt pris en charge par le doc. C’est ensuite au tour de Julia. Semblant complètement épuisée et à bout de souffle et de résistance, elle chancelle, ne sachant visiblement plus quoi faire ni comment se comporter.

– Venez vous installer, lui dis-je en la guidant jusqu’à une banquette.

Je retire mon blouson en la voyant claquer des dents, placer ses mains entre ses cuisses et se recroqueviller, et le lui tends.

– Tenez, mettez ça, ça vous protégera un peu du froid.

Elle me remercie d’un sourire tremblant. Je ne saurais dire pourquoi ni comment, mais ce sourire déclenche quelque chose au plus profond de moi. Quelque chose de curieux, de doux, de chaud, quelque chose que je n’ai jamais ressenti et qui est foutrement agréable. Elle paraît si fragile, si perdue, sa présence si incongrue dans ce vieil avion de l’armée, parmi les soldats improvisés que nous sommes : une jolie fleur au milieu d’un champ de ronces, une lumière dans l’obscurité.

Je ne veux pas la laisser seule, mais il faut que j’aide mes frères et que je prenne des nouvelles de Trav.

– Ne bougez pas, je reviens.

Elle lève sur moi un regard épouvanté, et se saisit de ma main.

– Ne me laissez pas.

– Je fais au plus vite. Rassurez-vous, vous ne craignez rien, vous êtes en sécurité avec nous.

Elle hoche la tête, et je sens ses yeux sur moi alors que je m’éloigne.

– Ils en sont où, Kurt ?

Il me montre la plaine.

– Ils arrivent !

Le prés’ s’élance en direction de nos frères restés en arrière, qui apparaissent à l’autre bout de la clairière. Je les compte rapidement. Ils sont tous là, mais il y a deux blessés.

Soudain, des jeeps déboulent. Tout en criant aux gars d’accélérer le mouvement, le prés’ court en direction des jeeps en les arrosant copieusement avec son fusil-mitrailleur, puis il rebrousse chemin. J’aide à monter les blessés, après quoi je hurle à Samuel de se dépêcher, alors que les balles ricochent autour de lui. L’avion quitte le sol.

– Plus vite, prés’ ! Allez, Sam, putain ! Accélère !

Il saute, arrive à saisir nos mains tendues et à monter à bord, tandis que notre pilote nous élève dans les airs avec dextérité en évitant les balles.

Il était moins une ! 

Je referme la porte derrière Sam. Après avoir regardé en direction de Julia pour m’assurer que tout va bien de son côté, je me dirige vers l’endroit où est couché mon meilleur ami. Le prés’ est déjà près de lui et discute de son état avec le doc. Leurs mots me font frémir : infection, les prochaines heures vont être décisives, plus qu’à espérer que son cœur tienne…

Nom de Dieu, Trav…

Le prés’ le remercie, puis il se dirige vers les autres pour leur dire un mot, comme il devait le faire lorsqu’il était l’un des chefs des Marines. Je reporte mon attention sur le doc.

– Je t’ai entendu dire au prés’ que l’état de Trav est inquiétant ?

– Il risque une septicémie, son cœur pourrait ne pas tenir. Il faut croiser les doigts, mon frère, et attendre. Et elle, qui est-ce ?

– Une meuf qui l’a aidé à s’échapper.

Il fronce les sourcils.

– Elle va bien ?

– Je ne sais pas trop.

– En tout cas, n’hésite pas à m’appeler si elle a besoin de soins.

– Je n’y manquerai pas, mais en attendant, occupe-toi de lui, dis-je, en désignant Trav.

Je n’imagine pas perdre mon meilleur ami, mon cœur n’y résisterait pas. Ma vie serait… j’en sais rien, elle aurait nettement moins de réalité, je perdrais mes repères. Trav est mon quotidien depuis toujours. Il fait partie de moi comme s’il était mon propre frère. Il est plus qu’un frère, il est mon prolongement, mon moteur, la personne que j’aime le plus sur cette terre, et je sais que c’est réciproque.

Je m’éloigne, le cœur lourd, pour retourner m’asseoir auprès de Julia qui s’est endormie, la tête contre la paroi. Je me demande quelle est son histoire, ce qu’elle a vécu pour être si désespérée et prête à tout, au point de demander de l’aide à de parfaits inconnus sortis de nulle part et armés. A-t-elle conscience qu’elle se met en danger ? Je suppose que pour qu’elle en arrive à de telles extrémités, la vie ne lui a pas fait de cadeaux, et l’inconnu préférable à ce qu’elle a subi, à en croire toutes ces marques sur son corps.

Elle gémit dans son sommeil, s’agite, tremble, et je la prends dans mes bras. Aussitôt, les siens s’enroulent autour de mon cou. Trouvant visiblement du réconfort dans ma présence, elle pousse un léger soupir et resserre sa prise. Elle se colle contre moi. Je ressens sa présence avec une acuité qui me surprend : son souffle, qui après quelques secondes, s’apaise, la chaleur de son corps, ses longs cheveux caressant mes bras à chaque respiration… Je ferme les yeux, avec le sentiment de flotter vers des rivages inconnus, et je me mets à rêver : d’un havre de paix, d’une terre lointaine où cette fille, si belle et si fragile, serait mon seul univers. Sa beauté m’émeut, sa fragilité m’émeut. L’avoir collée à moi, serrée tout contre moi, me bouleverse au plus haut point et m’apaise également, à mon grand étonnement. Je m’autorise enfin à souffler. Je passe mon bras autour de sa taille, et en sentant mes paupières devenir lourdes, je me laisse glisser tout doucement dans un sommeil réparateur, pour me réveiller, quelques heures plus tard, lorsque nous atterrissons sur le tarmac des AngelWings à Corpus Christi. Aussitôt, Aaron est transporté dans le fourgon pour rejoindre le MC le plus rapidement possible. Son état ayant empiré, le doc est inquiet.

– Tu te charges d’elle ? me demande le prés’ en désignant Julia blottie dans mes bras.

– Oui, prés’, je m’en occupe.

Ne pouvant me résoudre à la réveiller, je la prends sous les genoux, puis je saute sur la piste pour m’engouffrer dans le fourgon à mon tour. Tout en la réinstallant contre moi, je contemple son visage, son front soucieux, sa bouche légèrement ouverte. Puis mes yeux longent son cou, la naissance de ses seins, dont je perçois très nettement le galbe contre mon torse. Une chaleur se répand dans mon bas-ventre, et je comprends en une seconde que je désire cette femme, que je l’ai désirée dès le premier instant. C’est pulsionnel, irrationnel, complètement surréaliste, mais c’est un fait. En resserrant les pans de mon blouson autour de son corps, mes doigts effleurent sa peau et elle gémit, tandis que des picotements remontent le long de mon bras. Ce petit son s’immisce dans mon crâne, sous mon derme, dans la moindre infime parcelle de mon être. Je m’efforce de repousser le trouble qui ne cesse de monter en moi au contact de cette femme si attirante lorsque nous pénétrons dans la cour du club.

Le fourgon s’arrête brusquement, et ma belle endormie sursaute en poussant un petit cri. Elle s’éloigne de moi, se colle contre la portière. Je la tiens par les épaules tout en lui parlant doucement pour la rassurer.

– Hé, hé, hé, vous n’avez rien à craindre, vous êtes en sécurité, je vous le promets.

Elle jette des coups d’œil effarés autour d’elle.

– Où sommes-nous ?

– Au club, près de Corpus Christi, aux États-Unis.

– Quel genre de club ? demande-t-elle, les sourcils froncés.

– Un club de…

– Stan, m’interrompt le doc, appelle Samuel, vite. Trav fait un arrêt, je vais devoir le choquer.

Je saute aussitôt de mon siège pour me pencher hors du fourgon et appeler le prés’, qui se libère en toute hâte des bras de Cassandra, sa fille, et me rejoint. En regardant en direction de mon meilleur pote, je constate que Julia est à ses côtés et lui tient la main. Les sanglots de Cassie augmentent en intensité lorsque le corps d’Aaron s’arc-boute sous l’impulsion des électrochocs. Une fois. Deux fois. Trois fois.

– C’est bon, il repart, soupire le doc, soulagé.

Tout comme le prés’, qui a lui aussi assisté à la scène, je laisse échapper le souffle que j’avais retenu, le bide noué par l’angoisse, mais c’en est trop pour Cassandra qui s’enfuit en courant.

– On l’emmène dans sa chambre, fais ce qu’il faut pour elle, lance le prés’ en me désignant Julia, alors qu’Aaron est transporté sur une civière.

– Pas de souci, prés’.

Il saute du fourgon après les gars, tandis que Julia s’arrête à ma hauteur.

– Je voulais vous dire…

Je la regarde, me fends d’un sourire :

– Oui ?

– Merci de m’avoir emmenée avec vous.

– C’est le prés’ qu’il faut remercier.

– Le prés’ ? C’est quoi, un prés’ ?

– Vous êtes dans un club de bikers, mademoiselle, et Samuel Taylor, l’homme qui nous commandait et qui vient de descendre du fourgon, en est le président. Le chef, si vous préférez.

– Oh, je vois, mais je voulais vous remercier, vous, de m’avoir soutenue lorsque nous nous sommes enfuis. Sans vous, je n’en aurais pas eu le courage, alors du fond du cœur, merci.

Elle dégage mon blouson de ses épaules pour me le rendre, mais je suspends son geste un peu trop brusquement, d’une voix un peu trop forte :

– Non !

J’aime l’idée qu’elle ait quelque chose de moi sur sa peau. 

– Pardon ?

– Gardez-le, je vous en prie, j’en ai d’autres.

Elle plonge ses beaux yeux noirs dans les miens.

– Très bien, répond-elle au bout de quelques secondes, après s’être éclairci la voix. Comme ça, j’aurai un souvenir de vous.

Pour la première fois de ma vie, les mots me manquent.

– Julia, c’est ça ? demandé-je, alors que je le sais pertinemment, mais ne peux me résoudre à la laisser s’éloigner.

Pas déjà, pas tout de suite. Je veux la garder encore quelques instants toute à moi, à moi seul, car lorsqu’elle aura mis un pied dans le club, elle sera happée par le clan qui voudra tout savoir d’elle, et s’en sera fini de notre bulle d’intimité.
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